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La boîte de Madame Tatarzuck 
- Création et conception artistique : Adrienne Bonnet et Marjorie Guillon - 

L’origine du projet ?  

Un virus, un confinement, l’arrêt des ateliers théâtre et un sujet d’improvisation d’écriture énigmatique :  
La boite de Madame Tatarzuck.  
Créer une histoire, inventer des personnages et les laisser prendre les rênes de cette enquête qui traverse un 
siècle.  
 

 

Un petit pitch ?  

Madame Tatarzuck a disparu. Elle a 100 ans et un secret. Elle ne laisse derrière elle qu’une boite, mystérieuse. Il 
faudra cheminer, comprendre les indices, s’interroger, pour trouver la vérité, sa vérité.  

 

De quoi ça parle ?  

L’histoire de Madame Tatarzuck, à travers 4 générations de femmes, parle de transmission, de secrets, d’identité. 
Elle parle de la vie : elle parle de nous. 

 

Sur scène ?  

Une boite, celle de Madame Tatarzuck, posée en fond de scène et une structure, arbre de vie, qui prendra forme 
au fur et à mesure de l’avancée de l’histoire. 

Les espaces sont dessinés au sol, au gré des scènes par un narrateur, chef d’orchestre des situations, de l’espace 
et du temps. Il nous fait voyager entre le présent et le passé et d’un lieu à l’autre.  

 

En une phrase ? 

« La vérité pure et simple est très rarement pure et jamais simple. »  Oscar Wilde




